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de decrire; bornons-nous pour le moment ä faire remarquer que, dans un pays de

peu d'etendue, comme la Suisse, et par le fait möme que nos troupes ne sauraient

ötre appelees ä faire des expeditions lointaines, il sera toujours possible, lorsqu'un

corps d'artillerie devra user d'un chemin de fer, de faire monter, comme cela s'est

fait ä Morges, les canonniers sur leurs pieces, au lieu de leur affecter des voitures

spöciales, comme cela se fait en France. L'on gagne ainsi du temps et de la place.

Quant au Systeme employe, le 4 juillet dernier, pour l'embarquement du matöriel,
il est d'une simplicitö qui ne laisse rien ä desirer; en augmentant quelque peu le

nombre des plateaux destinös ä supporter les voitures, l'on evite les agencements

compliquesen usage dans l'artillerie frangaise; la piöce reste sur son avant-train,

repose sur ses quatre roues, comme sur une route ordinaire. L'augmentation qui en

resulte dans la longueur du convoi est amplement compensöe par la place que l'on

gagne en faisant monter les canonniers sur leurs pieces. En somme, il faut moins de

temps et de peine qu'avec le Systeme francais, et le resultat est le meme, ä la con-
dition cependant, nous le röpötons, que le trajet ä parcourir ne soit pas trop long.

Nous n'avons point ä nous ötendre sur les övenements ultörieurs qui signalörent
la course faite par l'ecole de recrues. Mais nous dirons en terminant que, si l'essai

dont nous venons de parier a reussi, cela provient non-seulement du zöle et de la

discipline de la troupe, mais aussi, et en grande partie, des dispositions prises par
l'administration du chemin de fer de l'Ouest. L'excellent et vaste materiel de cette

Compagnie a parfaitement soutenu une öpreuve decisive, et l'emploi en a ötö habi—

lement dirigö par M. d'Albenas, remplissant les fonctions de chef du trafic et du

mouvement.

ECOLE CENTRALE.

L'ecole centrale s'est terminee le 31 aoüt, apres avoir ötö inspectöe en detail par
M. le colonel Rilliet.

— Mercredi et jeudi, l'ecole a ötö visitee par le directeur du döpartement militaire

federal, M. Frey-Herose, et par M. le conseiller federal Fornerod, accompagnös
du secretaire du döpartement, M. le lieutenant-colonel Finsterwald.

— Le domestique d'officier, prevenu de vol, a ete juge par le conseil de guerre le
28 aoüt, et condamne ä un an de reclusion. La döfense a ötö prösentee par M. le

capitaine d'etat-major Burry.
— La section de l'etat-major du gönie, composee de M. le lieutenant Mercier et

M. le sous-lieutenant Imhof, s'est particulierement distinguee cette annee, sous la
direction de M. le major Gautier. L'inspecteur de l'ecole en a fait les plus grands

öloges devant le corps d'officiers; on cite entr'autres comme des travaux remarqua-
bles de ces deux officiers un dessin d'un projet d'attaque d'un front Cormon-

taingne et le dessin d'un front Noizet.

REUNION DE TROUPES A YVERDON.

Le plus grand nombre des officiers de Pötat-major ötaient dejä arrivös avant le
2 septembre. Les cadres des six bataillons Hermenjat et Paschoud (Vaud), Nickles
et Mayer (Berne), Colomb (Neuchätel) et Schorderet (Fribourg), ainsi que la belle
compagnie de guides de Geneve, au grand complet, sont arrivös le 3 septembre, les
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uns par le chemin de fer, les autres par bateaux ä vapeur, d'autres ä pied. Des
officiers d'etat-major furent envoyes au-devant des colonnes pour les recevoir et les
conduire ä l'hötel-de-ville, oü se distribuaient des billets de logement. Les bureaux
de division et de brigades sont au chäteau, dans les salles d'öcoles. L'ancien magasin
k sei sert de caserne pour les cadres d'infanterie. Les officiers, ainsi que les guides,
sont loges chez les bourgeois, sans y etre nourris. Le diner des officiers a lieu ä la
cantine, sur la place; il est obligatoire.

Voici, ä titre de renseignements sur cette reunion, un extrait des divers ordres de

division :

ORDRE DE DIVISION.
Confedöres, freres d'armes!

L'autoritö supörieure a decide la mise sur pied d'une division federale.
Comme toujours, vous etes accourus avec empressement sous les drapeaux. Soyez

les bien-venus!
Quelque grand que soit l'honneur de vous Commander, je ne l'ai accepte qu'en

romptant sur votre concours. Vous no me le rpfuserez pas.
Le but de cette röunion est d'exercer la division k des manoeuvres de campagne,

qui jusqu'ici n'ont jamais ötö pratiquees dans notre patrie sur une echelle sem-
blable, k des Operations combinees, formant un ensemble et presentant aux officiers
aussi bien qu'aux soldats une image aussi fidele que possible de ce qui se passerait
röellement en presence de l'ennemi.

Attendez-vous donc aux privations et aux fatigues inherentes au metier des armes.
Vous saurez les surmonter par votre devouement et par votre bonne volontö.

Que la pluie et le beau temps ne soient pas mis en premiere ligne pour diriger
nos mouvements; que le but auquel nous visons, celui de perfectionner notre
instruetion, soit seul notre boussole.

Soldats de la division de l'Ouest! sachez prouver ä toute la population militaire
de la Suisse, qui a dans ce moment les yeux fixes sur vous, qu'aucun sacrifice n'est
au-dessus de vos forces lorsqu'il s'agit d'etre exerce ä la defense de la patrie, de
marcher dans la voie du progres.

Camarades, comptez sur moi, comptez sur les officiers qui vous commandent. Nous
ne negligerons rien pour chercher ä assurer votre bien-etre, autant que les circons-
tances le permettront.

Que la discipline, qui est le nerf des armees, soit le but constant de vos efforts.
Que le respect pour les proprietes qui peuvent etre epargnees dans les manceuvres

comme au bivouac, que votre urbanite vis-ä-vis des citoyens en general et de
vos hötes en particulier, viennent prouver ä chacuu, meme aux ennemis de nos ins-
titutions militaires et liberales, que les soldats-citoyens de la division de l'Ouest
sont ä la hauteur de leur belle mission et de la civilisation dout s'houore ä juste
titre leur patrie.

Freres d'armes, recevez mon salut federal!
Au quartier-gönöral d'Yverdon le 8 septembre 1856.

Le colonel-commandant la division de l'Ouest,
Signe : Bourgeois-Doxat.

Ordre n° 1 (lithographie), traitant de la composition des etats-majors et des troupes:
A. ETAT-MAJOR DE LA DIVISION.

Commandant: M. le colonel federal Bourgeois-Doxat.

Adjudant: » le capitaine federal Frey, Emile.

Chef d'etat-major: » le lieutenant-colonel federal Gonzenbach.

Adjudant : » le capitaine federal Ribortly, Antoine.

Adjudant-general: » le lieutenant-colonel federal Philippin.
Ingenieur de la division : » le capitaine federal Guex, Louis.

Adjudant: » le sous-lieutcnant federal Mathey, Felicien.

Officiers adjoints ä l'etaPmajor de division : MM. les majors federaux Roy, Ch"-Gustave;

Sehern, Frederic; Bruderer, Jaques; Bertsch, G.-P.-L'.

Secretaires d'etat-major : Du commandant, M. Collomb, Jaques.

Du chef d'etat-major, M. Rudolph, Charles.
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ETAT-MAJOR DES BRIGADES.

le lieutenant-colonel föderal Crinsoz de Cottens.

le capitaine federal Girard, Frederic,
le lieutenant federal d'Edlibach, Gerold,

le major federal Quinclet, James,

le capitaine föderal Muller, Henri.
1" Brigade..

le colonel föderal Veillard, Adrien.
le capitaine fedöral Buri, Alfred.
> > » Testaz, Henri.

2' Brigade.
le colonel fedöral Fogliardi, Auguste,
le capitaine federal Grand, Paul.

» » > Morand, Adolphe.
3" Brigade.

le colonel fedöral Audemars, Auguste,
le capitaine federal Lecomte, Ferdinand.

» » » » Olgiati, Ulric.

C. PERSONNEL INSTRUCTEUR.

M. Hoffstetter, lieutenant-colonel, instructeur chef.

» Rüstow, professeur des Sciences militaires.
» Bachofen, lieutenant-colonel federal.
» Ducret, capitaine.
•> Burgi, »

» Schumacher, capitaine federal du gönie, instructeur pour les sapeurs du gönie.
» Stadler, Vincent, adjudant sous-officier, instructeur trompette.

B.

1° De l'artillerie:
Adjudants:

M
>

2° De la cavalerie:

Adjudant:
3" De l'infanterie.
Commandant:

Adjudants:

>

>

»

»

Commandant:

Adjudants: »

»

Commandant:

Adjudants:

D. TROUPES.

1" Genie. l compagnie de sapeurs, de Berne, N° 4.

2" Artillerie. l batterie de 6 liv. attelee, de Soleure,
l batterie de 6 liv. attelee, de Vaud,

» 14.

» 22.

3" Cavalerie. l compagnie de guides, de Geneve, » 7.

» de dragons, de Soleure, » 8.

> de dragons, de Berne, » 10.

> de dragons, de Vaud, » 34.

> de dragons, de Vaud, » 35.

4° Carabiniers. 1 compagnie de Vaud, N" 8.

» de Vaud, » 10.

» de Neuchätel, » 14.

» du Valais, » 32.

5° Infanterie. 1l bataillon de Berne, N° 55, commandant Mayer.
» de Berne, » 60, » Nickleg.
> de Vaud, » 46, i Hennenjat.
> de Vaud, > 50, » Paschoud,
> de Neuchätel, » 115, » Colomb.

> de Fribourg, » 61, » Schorderet
» de Fribourg, » 56, » Gerbex.
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NB. Le bataillon de Fribourg, N° 56, n'a Joint la division que le 13 septembre.

Musiques d'Echallens et de Genöve arrivees le 9.

Le 9, la division est entree en ligne; jusqu'alors l'artillerie ä Biere, les dragons ä

Colombier et ä Moudon, les carabiniers ä Orbe et ä Sainte-Croix suivaient des cours
d'instruction preparatoire.

Ordre n° 2, du 1" septembre. — Traitant du casernement et de la subsistance des

troupes.
Ordre n° 3, du 1" septembre. — Service journalier, comme suit: 5 1/2 heures du

matin : Diane; — 6 h.: Appel dans les chambres; — 6 1/2 h. : Appel en armes et
sortie pour l'exercice; — 7 h.: Exercices divers pour l'infanterie et les sapeurs; —
7 ä 8 1/2 h. : Theorie pour les guides; — 9 h.: Les guides montent k cheval avec

l'etat-major; — 7 ä 8 1/2 h. : Theorie pour l'etat-major;— 9 h. : L'etat-major monte
ä cheval pour reconnaissances, etc., accompagne des guides; — 10 1/4 h. : Soupe du

matin;-— 11 h. : Garde montante; — 11 ä 12 h. : Theorie pour les officiers et sous-
officiers de l'infanterie; — 12 1/4 h. : Diner des officiers; —2 1/2 h. : Appel en
armes et exercices pour l'infanterie et les sapeurs; — 7 h.: Soupe du soir; — 8 h.:
Retraite; — 9 h.: Appel dans les chambres pour les troupes casernees et rentree

aux logis, pour les sous-officiers et guidesloges en ville; — 9 1/2 h. : Extinction des

feux; —10 h. : Rcntröe des officiers aux logis. Les trois coups de canon reglementaires

sont tires.

Ordre n° 4, du 1" septembre. — Le rapport a lieu tous les matins ä 10 1/2 heures,
au bureau du chef d'etat-major. Doivent s'y presenter: l'adjudant-genöral, les
commandants de brigades, le commissaire des guerres, le medecin et l'ingönieur de la
division, le veterinaire d'etat-major, l'iustructeur-chef. Les officiers d'etat-major doivent

chaque jour prendre connaissance des ordres inscrits.
Ordre n° 5, du 1" septembre. — Service de jour et de garde: reglementaire. Une

grand'garde devant le chäteau et une garde de caserne, toutes deux de 20 hommes,
fournissant 3 factionnaires; les signaux donnes par la garde de caserne et repetös par
la grand'garde. Les gardes vont aux exercices, laissant 3 plantons ä chaque poste.

Ordre n° 6, du 1" septembre. — Reception des troupes ä leur arrivee par des

officiers de l'etat-major.
Ordre n° 7, du 1" septembre. — Tenue, conformement au reglement; indication des

salles de theorie et du service de la poste.
Ordre n° 8, du 1" septembre. — Reparation des bataillons dans les brigades, savoir:

I. Brigade, bataillons Hermenjat et Colomb; — H. Brigade, bataillons Nikles et Pas-

choud; — in. Brigade, bataillons Mayer et Schorderet.

La compagnie de sapeurs avec les sapeurs d'infanterie y annexös et les guides
restent sous le commandement direct de la division. Prescriptions diverses sur le

Service journalier des brigades, les rapports de Situation des bataillons et des brigades,
la lecture des articles de guerre, l'heure des distributions de vivres et fourrages, etc.

Ordre n° 9, du 3 septembre. — Contenant douze reprimandes et avis sur la
maniere dont le service intörieur a ötö fait jusqu'ä ce jour. M. le lieutenant-colonel
fedöral Bachofen nomme, jusqu'ä nouvel ordre, officier de jour pour la division
attendu que MM. les colonels assistent aux lecons de theorie et aux reconnaissances

du terrain.
Ordre n° 10, du i septembre. — Dislocation ensuite des evenements de Neuchätel

(voir ci-dessous).

3 septembre. — Le pauvre camp d'Yverdon a du guignon! Dejä renvoyö deux fois,
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le voilä maintenant en deconfiture par suite des nouvelles de Neuchätel. Pendant le

diner d'aujourd'hui, la nouvelle de l'insurrection royaliste arrive; emotion generale,

vive surtout ä la table des officiers neuchätelois, dont plusieurs veulent partir aussi-

töt. Le lieutenant-colonel Philippin leur adresse un petit speech, qui est fort ac-

clame; de son cöte, le colonel Bourgeois se leve et recommande le calme. Un
moment apres, le colonel Bourgeois recoit la nouvelle de l'envoi de commissaires

federaux ä Neuchätel, ainsi que des troupes sous son commandement. Dans l'apres-midi,
nos deux bataillons bernois partent par Estavayer pour aller joindre le reste de leur
effectif ä Anet et entrer ä Neuchätel. A 1 1/2 heure, les officiers d'etat-major et les

guides n'en montent pas moins ä cheval pour aller faire une reconnaissance toute

pacifique du cöte de Mathod et de Valeyres. La troupe a ötö exercee au service de

sürete dans les environs de la ville.

4 septembre. — Les sapeurs sont arrivös aujourd'hui. On annonce l'arrivee pour
midi des hommes des bataillons vaudois dont les cadres sont ici, et l'on s'attend ä

ce que la reunion va se transformer en campagne. — Dans la matinee, on apprend

que Neuchätel a ötö repris. Les officiers d'etat-major sont sortis en reconnaissance

avec les guides du cöte de Pomy; il leur a ötö recommande de ne pas s'öcarter ä plus
d'une lieue. Un bateau ä vapeur doit toujours rester au quai ä la disposition de

l'etat-major de la division. Le colonel Bourgeois s'embarque sur le Jura pour
Neuchätel ä 111/2 heures, laissant le commandement de la division au colonel Veillard.
Dans l'aprös-midi, les cadres des bataillons vaudois arrivent. Le bataillon Hermenjat
est detachö sur Ste-Croix; les cadres du bataillon Paschoud sortent de caserne pour
loger chez le bourgeois avec le reste de la troupe.

5 septembre. — Le colonel Bourgeois est revenu hier soir de Neuchätel. Le camp
d'instruction continuera son cours le mieux possible. Les bataillons detaches vont

rejoindre dans deux ou trois jours pour reprendre les manceuvres. Les officiers d'ötat-

major, accompagnes des guides, vont l'apres-midi en reconnaissance par Donneloye
et Bioley-Magnoux; la troupe est exercee au service de sürete du cöte des Tuilieres.

6 septembre. — A sept heures du matin, les officiers d'etat-major et les guides

partent en reconnaissance pour deux jours sur Combremont. Les cadres du
bataillon neuchätelois, kcencies, sont partis ce matin par le bateau pour Neuchätel.
Ce bataillon sera remplacö par un hataillon bernois (n° 16). La troupe continue

l'exercice dans les environs de la ville et fait l'ecole de ligne par une pluie battante.
7 septembre. — Sermon sur la place d'armes; messe ä la chapelle pour les catholiques

; parade apres le service divin; l'apres-midi il devait y avoir promenade
militaire dans la direction de Mathod; la pluie l'a fait echouer.

8 septembre. — La pluie continue; il n'y a cependant pas beaucoup de malades!
les bivouacs seront penibles et le passage des marais de la Thiele fort difficile;
neanmoins, toutes les dispositions sont prises pour la dislocation de la division. —
Demain les manceuvres commenceront. II y aura :

1° Une division ennemie (brigades Audemars et Bachofen), commandee par le
colonel Veillard, et composee de deux brigades. La premiere brigade (bataillons 46 et
16) sera cantonnöe demain ä Orbe et environs; la 2"" (bat. Nickles, 1/2 bat. Greyerz et
une compagnie de carabiniers) sera cantonnöe ä Grandson et environs; les armes

speciales de cette division, savoir : une batterie d'artillerie (Soleure), trois compagnies

de dragons, (Francey, Kaufmann, Karlen) un tiers compagnie de guides, un

quart compagnie de sapeurs, seront cantonnees sur la ligne des Orbe ä Grandson.

L'ötat-major de division ä Mathod.
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2» Une division federale (colonel Fogliardi), bataillons Mayer, Paschoud, 1/2

bataillon Schorderet, 1 batterie (Vaud), 1 compagnie de dragons (Vaud), 3 compagnies
de carabiniers (Vaud, Neuchätel, Valais), cantonnös le 9 d'Yverdon ä Essertines, pour
defendre la ligne de la Thiele. Ils sont plus forts en carabiniers que l'etranger, mais
celui-ci a la supörioritö en infanterie et cavalerie.

PRESCRIPTIONS

CONCERNANT L'EXECUTION DES MANCEUVRES DE CAMPAGNE DE LA DIVISION
de l'ouest, en septembre 1856 (lühographües).

Les manceuvres de campagne doivent prösenter aux troupes une image de la guerre,
tout en fournissant aux commandants et chefs de corps l'occasion de s'exercer ä dis-

poser et ä employer les troupes sur le terrain et contre l'ennemi.
Les deux partis doivent agir d'apres les dispositions gönerales et observer reci-

proquement les regles suivantes :

a) Une position qui est occupöe et determinee conformöment aux principes de la
tactique doit ötre respe_ctee par l'adversaire, c'est-ä-dire que celui-ci döveloppera
ses efforts et prendra ses dispositions devant cette position lorsqu'il voudra pro-
cöder ä l'attaque.

b) II sera tenu compte de l'effet des armes, ainsi que cela a lieu dans la röalitö.
En consequence et en regle generale, l'artillerie et la cavalerie ne pourront de-

meurer ä portee du feu de tirailleurs ä couvert; l'infanterie et la cavalerie ne se

döploieront pas ä portee de la mitraille; les tirailleurs et l'artillerie n'occuperont
pas sans ötre couverts une plaine dominee par la cavalerie.

c) Dans les exercices de guerre, c'est en general le parti qui a ä combattre des

forces superieures qui se trouve en dösavantage au point de vue tactique qui doit
cöder, parce qu'ici on ne peut pas, comme dans la röalitö, compter sur une compensation

par la supörioritö morale.

d) Le commandant du corps d'attaque doit donner ä l'adversaire une raison
süffisante de ceder, en mettant dans un etat dösavantageux tout le corps ou teile partie
du corps qui doit entrainer la retraite du corps entier, ainsi, par exemple, il doit
menacer un point faible de la position par des forces superieures. Le corps de

defensive n'est nullement restreint ä une resistance passive; il emploie une defense

active lä oü eile peut etre efficace

e) Les commandants. de part et d'autre, commenceront et poursuivront les

manceuvres conformöment aux dispositions gönerales. Ces dispositions ne peuvent,
toutefois, que determmer le but des manceuvres et la division des troupes en plusieurs
colonnes, parce que les formations et les mouvements du combat doivent döpendre
des circonstances du moment et de la nature du terrain. La coincidence exacte dans

des marches combinees est consideree comme la chose principale.
f) Les exercices de guerre doivent se faire sans precipitation, et l'on doit pouvoir

convenablement appröcier l'action des armes entre elles et relativement au terrain.
Le parti attaquant ne doit pas avancer avec une impetuosite qui soit contraire aux
regles du combat reel.

g) Les troupes, de part et d'autre, ne s'approcheront pas au-delä de cent pas de

distance, et la cavalerie ne chargera pas ä une distance plus rapprochöe de cin-

quante pas, ensorte que lorsque les assaillants seront parvenus jusqu'aux distances

donnees de l'adversaire, ils ne pousseront pas plus avant, bien qu'il puisse ötre pres-
crit dans la disposition generale que cet adversaire doit cöder.

h) Lorsque le corps qui cede bat en retraite, la poursuite doit ötre interrompue de
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maniere ä rendre possible la continuation reguliere des manceuvres. Les deux partis
seront distinguös par la difference dans la tenue, savoir : Le corps etranger toujours
en capote, le corps suisse en veste ou grande tenue. Les officiers des deux partis
seront en capote.

Le commandant de la division de l'Ouest sera suivi d'un guide, portant un petit
drapeau blanc; on le reconnaitra ä cette marque distinctive, et il pourra par-ce
moyen se transporter d'un parti ä l'autre, sans que personne puisse entraver son

passage immödiat, sous quelque prötexte que ce soit. II en sera de meme pour M. le
colonel-inspecteur et les officiers et guides attaches ä l'etat-major de la division, les-

quels porteront, comme marque distinctive, un ruban blanc ä leur coiffure.

II est formellement defendu de faire des prisonniers, afin d'öviter des mölees et
des collisions qui pourraient devenir serieuses.

i) II est interdit en general de tirer dans les localites et les bätiments oü il y
aurait quelque danger; les cours et enceintes fermees ne pourront ötre traversöes, ni
devenir un objet d'attaque ou de defense. Tout champ seine ou en culture sera con-
sidörö comme impraticable et l'on övitera d'y passer.

k) Les ponts qui, par manque de soliditö, ne peuvent ötre passös par l'artillerie,
seront gardes par un sapeur.

I) Le commandant de la division de l'Ouest se reserve d'arröter les manceuvres

chaque fois qu'il le jugera convenable; ä cet effet, il fera donner le signal de la
diane, qui sera successivement repete de corps en corps dans les deux partis.

m) Lorsque l'heure destinee ä la manceuvre approchera, celui des deux partis qui
sera pröt le premier tirera un coup de canon, et les manceuvres ne pourront com-

mencer que lorsque le parti oppose lui aura repondu par le meme signal.

n) Pour faire terminer les manoeuvres, on donnera le signal « l'assemblee » qui se

repetera comme le pröcedent; ä ce signal, l'infanterie du parti encore attaquant
mettra l'arme au pied, et la cavalerie le sabre dans le fourreau.

Yverdon, le 8 septembre 1856.

Le Commandant de la division de l'Ouest,

Signe : Bourgeois-Doxat.

9 septembre. — Le beau temps semble venir. Chaque corps va prendre ses canton-
nements de droite et de gauche; la division Veillard (brigades Audemars et Bachofen)

va se cantonner sur toute la ligne deS Orbe ä Grandson, la division Fogliardi
des Yverdon ä Essertines. Partout les troupes ont ötö bien accueillies; la reception
faite ä la brigade Audemars ä Orbe, tant par la municipalite que par les habitants,
a ötgjieSplus cordiales.

10 septembre. — Les hommes et les chevaux ont pris encore leur premier repas
chez les bourgeois. A 8 heures, toutes les troupes etaient en mouvement pour
l'attaque et la defense de la ligne de la Thiele. La cavalerie, les bagages et une section

d'artillerie formant l'aile droite de la division ennemie passerent par Chavornay, Cor-

celles, le Villaret, tendant vers Cressy et Pomy (l'artillerie et son escorte vinrent
tout droit de Chavornay sur Ependes); le centre. compose de trois demi-bataillons

passa les marais et la Thiele au pont d'Ependes et sur un pont jetö par les sapeurs
un peu au-dessus. L'aile gauche opöra de Grandson sur Yverdon. Sur ces divers points
les engagements furent assez vifs. Une section d'artillerie et un bataillon d'infanterie

du corps Fogliardi eurent leur retraite coupöe sous Ependes. Aprös le passage de

la Thiele, l'aile droite et le centre firent leur jonetion entre Behnont et Cressy
(l'artillerie ayant dejä rejoint ä Ependes), et s'avancerent sur Pomy oü ils trouverent dejä



— 172 —
l'aile gauche sur l'emplacement du bivouac. Le bivouac est etabli sur le plateau au
sud de Pomy, ä droite et ä gauche de la route. La cavalerie et l'artillerie sont can-
tonnöes ä Ursins et Cuarny, l'etat-major ä Pomy. Le colonel Bourgeois et le colonel
Zimmerli s'y trouvent. Pendant toute la journee, M. le colonel Bontems a suivi les

manceuvres ä cheval, en amateur. Le corps Fogliardi bivouaque ä Donneloye.
11 septembre (jeudi). — La division Veillard part du bivouac de Pomy ä 8 heures du

matin, aprös que les soldats ont mange la soupe. II s'agit de passer la Mentua. La
division est toujours divisee en deux brigades operant ä forte distance. La premiöre
(brigade Audemars) se porte sur Ursins oü eile se Joint äla cavalerie; eile a une section
d'artillerie de plus qu'hier. Une section d'artillerie, le demi-bataillon Kernen et quelques

sapeurs fönt une fausse attaque d'Orzens sur Biolay-Magnoux; trois bataillons, la
cavalerie et une section d'artillerie vont jusqu'ä Oppens pour passer la Mentua vers la
Tuilerie.

A la Tuilerie, deux bataillons (Hermenjat et Morgenthal) et la section d'artillerie
prennent Ie chemin qui tend sur Bioley, sur la rive gauche de la Mentua, tandis que
les deux compagnies de cavalerie Francey et Kaufmann et le bataillon Aubert, sous

le commandement du major Quinclet, tournent par Ogens et viennent prendre l'ennemi
en flanc derriere Bioley-Magnoux au moment oü il faisait sa retraite.

L'engagement a ötö vif, sous le chäteau de Bioley entr'autres. Les deux artilleries
se contre-battaient ä travers le ravin.

Pendant ce temps, la brigade Bachofen arrivait par la grande route de Pomy ä

Donneloye. Le corps Fogliardi battit en retraite, suivi de tres pres, surtout par la
cavalerie. II alla prendre ses bivouacs, pres de Vuissens et Dömoret. La division Veillard
le poursuivit jusqu'ä Prahins oü eile prit ses bivouacs ä 4 heures du soir. La cavalerie
fut cantonnöe ä Prahins et Chanöaz; les chevaux de l'artillerie bivouaquerent.

12 septembre (vendredi). — La division attaquante a quittö le bivouac de Prahins ä
9 heures du matin. L'aile gauche (brigade Bachofen) s'est portöe directement^ur
Demoret. L'aile droite (brigade Audemars) s'est portöe sur Vuissens et sur le chemin

entre Vuissens et Prövondavaux, agissant contre l'aile gauche de l'ennemi poste entre
Demoret et Vuissens, et menacant son flanc gauche par un bataillon (commandant
Hermenjat) et la cavalerie.

Le corps Fogliardi s'est retirö sur Combremont-le-Petit, apres avoir defendu essen-

tiellement deux positions, savoir le plateau de Vuissens par de l'infanterie et de la
cavalerie, et celui de Combremont-le-Petit par toutes ses armes. Autour de Vuissens,
la division Veillard a engage simultanement ses armes reunies, entr'autres sa cavalerie

qui a eu l'occasion de faire plusieurs charges dans de bonnes conditions.
Entre Demoret et Combremont-le-Petit, les brigades Bachofen et Audemars ont

fait leur jonction et ont fait avancer de front leurs bataillons sur deux lignes avec la
cavalerie, tandis que deux bataillons (Kernen et Morgenthal) et deux sections d'artillerie

prenaient les hauteurs ä droite et s'avancaient sur le flanc gauche du corps
Fogliardi, solidement etabli ä Combremont-le-Petit. Le mouvement de cette aile droite
et les attaques de front forcerent l'ennemi ä se concentrer plus en arriere sur Com-

bremont-le-Grand, en avant duquel il placa son artillerie et ses colonnes d'infanterie
dans des positions tres avantageuses.

Les sept bataillons de la division Veillard firent des lors un mouvement concen-

trique sur Combremont-le-Grand; l'aile gauche (brigade Bachofen) s'engagea vivement

vers le battoir, ainsi que la cavalerie; tandis que l'artillerie de la diviäon Veillard
sur la droite battait en echarpe ä travers le ravin et que les deux bataillons de l'aile
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droite passaient le ravin et arrivaient par le plateau de Combremont-le-Grand sur le

flanc gauche du corps Fogliardi. Alors, comme il etait convenu et au signal du colonel

Bourgeois, le combat cessa, le programme ayant ötö suivi comme il avait ötö fixö. Le

cerps Fogliardi resta ä Combremont-le-Grand; la division Veillard se rallia sur le

plateau de Combremont-le-Petit, forma sa colonne en bon ordre et regagna Demoret,

musique en töte, pour prendre son bivouac pres de Demoret, ä 4 heures. Les
chevaux ont ötö cantonnös ä Mollondins, Dömoret, Vuissens, Prövondavaux, Dönezy.

Demain, dit-on, manceuvres et bataille sur le beau plateau d'ici ä Combremont, puis
retour dans les bivouacs.

La distribution de la paille a amenö quelques dösordres ä Demoret entre Vaudois

et Bernois, qui se sont du reste bientöt apaises par la presence du colonel Audemars.

A 9 heures, le bivouac etait resplendissant de feux, d'un magnifique clair de lune et
de gaitö malgre les fatigues de la journee. Les avant-postes bien organises et vigilants.

13 septembre (samedi).— Les hommes se sont bien reposes au bivouac cette nuit; la
plupart des compagnies, dejä instruites par l'experience, avaient fabriquö des abri-
vent en branchages, recouverts de paille et de branches d'arbres, pour se pröserver
des fortes rosees. Le temps est magnifique sans ötre trop chaud. Aujourd'hui, on doit
recommencer l'attaque d'hier contre Combremont.

La division Veillard a quitte son bivouac de Dömoret ä 9 heures, pour attaquer
de nouveau les positions du corps Fogliardi vers Combremont. Les troupes s'avancaient

sur un terrain döcouvert oü elles devaient faire des manceuvres de ligne avec toutes
le3 armes röunies. Les deux brigades attaquantes (Audemars et Bachofen) se sont
formöes chacune sur deux lignes, savoir:

Brigade Audemars:
Aile droite, 1™ ligne, bataillon Hermenjat.

Id. 2» > > Kernen.
• %. > Centre, 1™ > » Aubert.

Id. 2» » » Morgenthal.
Brigade Bachofen:

* Aile gauche, lre ligne, bataillons Meyer et Sprüngli.
Id. 2e » » Greyerz.

NB. Ces bataillons tactiques ne comprenaient chacun que l'effectif d'un demi-ba-
taillon.

La batterie d'artillerie (Soleure) etait röpartie comme suit : une section ä l'aile
droite, une section au centre, une section en reserve au centre avec une comp, de cavalerie

(Vaud). La compagnie de carabiniers (n° 8) ä l'aile gauche. Les deux compagnies

de cavalerie Berne et Soleure au centre.
Les premiers feux ont commence entre le moulin de Vuissens et Combremont-le-

Petit. De lä les troupes Fogliardi se sont retiröes en bon ordre sur la forte position
de Combremont-le-Grand, tandis que la division Veillard s'avancdt sur deux lignes
röguliöres et bien dessinees vers cette position.

Arrivöe ä Combremont-le-Petit, l'aile droite de la division Veillard et la section
d'artillerie se sont avancees vers le ravin pour passer sur le plateau de Combremont-
le-Grand par la droite, et prendre le village sur son flanc gauche.

Le centre s'avanca par le chemin du battoir; l'aile gauche au-dessus du battoir.
Sur ce coteau eut lieu un engagement tres vif pendant 1/4 d'heure, dans le meilleur
ordre, les troupes s'avancant docilement ä la voix de leurs chefs dans les positions
convenues jusque sur le plateau de Combremont-le-Grand. L'artillerie d'une et d'au-
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tre part se contrebattait ä travers les ravins, toutes deux dans des emplacements
favorables. La cavalerie, vu le terrain, dut rester en reserve. La troupe Fogliardi,
aprös une pointe offensive vigoureuse de ses bataillons en masse, se retira derriöre
le village, vu qu'elle etait menacee en flanc gauche par les deux bataillons Hermenjat
et Kernen qui, apres avoir gravi le ravin, apparaissaieut sur le plateau de
Combremont-le-Grand dans une position tres avantageuse pour le mouvement. Ces deux

bataillons resterent sur le plateau ä droite pendant que les autres bataillons de la
division Veillard operaient leur retraite au-delä du battoir et du ravin, comme il
ötait convenu. Une seconde attaque allait recommencer, quand le colonel Bourgeois
fit sonner l'assemblee. Le corps Fogliardi etait dejä rentre dans son camp ä

Combremont-le-Grand ; le corps Veillard reorganisa sa colonne et revint prendre son

bivouac de la veille ä Demoret, vers les 2 heures. Les distributions s'y sont faites le

soir rögulierement et calmement; chaeun a sa paille et son bois. Les malades et

eclopös avaient ötö laisses au bivouac pour la garde et la cuisine. A 2 heures les
rations ont ötö touchees et ä 5 heures on maugeait une excellente soupe sur toute la

ligne.
Demain, service divin, puis depart pour les cantonnements, car des demain la

division Veillaid commence ä cöder devant la division Fogliardi, renforcee d'un
bataillon fribourgeois, et ä battre en retraite sur Yverdon, oü l'on pourra rentrer lundi
soir. II parait qu'on n'ira pas ä Lucens et Moudon.

14 septembre (dimanche). — La division Veillard est sortie du bivouac ä 8 heures
du matin, pour aller dans la direction de Combremont-le-Petit, au-devant du corps
Fogliardi; celui-ci devait cette fois prendre l'offensive, renforce du bataillon fribourgeois

Gerbex, arrive pendant la nuit. La brigade Audemars se porta sur la droite au-

tour de Vuissens; la brigade Bachofen sur la gauche vers le moulin entre Demoret
et Combremont-le-Petit. Le corps Fogliardi attaqua vivement et un de ses bataillons,
quoique retenu par la brigade Bachofen, put pönötrer au bivouac de la division Veillard,

au moment meme oü les derniers chars de bagage en partaient. Cependant les

deux brigades Audemars et Bachofen firent leur jonetion en bon ordre au carrefour
du bois vers la Seie; l'aile gauche se retira sur l'emplacement de l'ancien bivouac de

Prahins, tandis qu'un bataillon de la brigade Audemars (bataillon Morgenthal) oecu-

pait le village de Prahins et que les trois autres bataillons de la brigade Audemars

avec la compagnie de cavalerie Francey, maintenaient, tout en se retirant, les

hauteurs de Chaneaz, contre le corps Fogliardi qui cherchait ä tourner l'aile droite de la

division Veillard. Des les hauteurs de Chaneaz, l'aile droite se replia sur Prahins et

le chemin de Biolay-Magnoux, serree de pres par le corps Fogliardi qui, renoncant ä

sa manceuvre tournante, se concentra vers Prahins. Daus le village et ses environs eut

lieu un engagement tres vif et interessant par ses peripeties. La cavalerie, chargeant
dans la rue, retint un bataillon du corps Fogliardi qui s'avangait sur les talons d'un

bataillon de la brigade Audemars, menacant cn flanc les bataillons de la brigade
Bachofen aux prises sur l'emplacement du bivouac.

II y eut dans le village un moment de confusion rösultant de l'apparition du bataillon

Gerbex, qui, etant en capote, fut pris pour un bataillon de la division Veillard. La
retraite s'effectua de Prahins en bon ordre sur Biolay-Magnoux et Orzens d'un cöte;

et sur Cronay de l'autre. Le corps Fogliardi alla cantonner ä Donneloye et environs.

La division Veillard prit ses cantonnements comme suit: Le bataillon Hermenjat k

Biolay-Magnoux; le bataillon Aubert et l'etat-major de la brigade Audemars, ä Orzens.

les bataillons Kernen et Morgenthal ä Gossens, Ursins, Valleyres; l'etat-major de la
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brigade Bachofen ä Cronay, avec l'etat-major de la division etrangöre. Les bataillons
Nickles, Greyerz, Sprüngli, Partillerie, la cavalerie et les carabiniers ä Cronay, Cuarny,
et Pomy. Le service divin annonce n'a pu avoir lieu dans la division Veillard.

15 septembre (lundi). — La division Veillard devait, ce jour-lä, abandonner la ligne
de la Mentua, pour se replier par Pomy sur Yverdon. La gauche de sa ligne etait
gardöe par la brigade Bachofen sur les hauteurs de Cronay. Au centre se trouvait, ä

Biolay-Magnoux, au-delä de la Mentua en avant du pont, le bataillon Hermenjat, et en-
deca de la Mentua les bataillons Kernen et Morgenthal ä Gossens et en avant d'Ursins;
sur la droite, ä Orzens et au-delä dans la direction d'Oppens, pour surveiller le
passage de la Mentua sous Biolay et sous Ogens: le bataillon Aubert. une section
d'artillerie et un peloton de cavalerie. Les troupes de la defensive prirent les armes ä la
pointe du jour et attendirent plusieurs heures l'ennemi. A 9 heures, on vit quelques
carabiniers attaquer Biolay-Magnoux par le flanc gauche et ä revers, et de l'infanterie
avec des bagages descendre dös Ogens vers la Mentua, encore ä la distance d'une
lieue et demie. Le bataillon Hermenjat se replia, comme il en avait recu l'ordre, sur le

pont de la Mentua, pour rallier le gros de sa colonne. Mais pendant ce temps, le gros
de l'ennemi, concentre sur sa droite, avait passe la Mentua sous Donneloye, et, comme
il etait naturel qu'il s'avancät le plus directement possible sur Yverdon, c'est ä dire

par Cronay, pour couper la ligne de retraite de la division Veillard, dont la droite avait

un long chemin ä faire autour de l'aile gauche pour gagner la direction d'Yverdon,
l'aile gauche Veillard fut renforcee au dötriment du centre par le retrait des deux bataillons

Kernen et Morgenthal qu'on rassembla sur Cronay par ordre du commandant de

division. Cette manceuvre, justifiöe du reste par les previsions naturelles, faillit coüter
eher ä la brigade Audemars en ce que le gros du corps Fogliardi, aprös avoir passe la
Mentua ä Donneloye, n'attaquaque faiblementla position de Cronay et porta son prin -

cipal effort par un ä gauche dans le flanc du ravin contre l'aile droite Veillard, soit

pour la prendre en flanc, soit pour lui couper la retraite. Le bataillon Hermenjat ayant
heuseusement un peu d'avance remonta rapidement le coteau k travers champs,
maintenant la hauteur contre l'ennemi par une chaine s'ötendant fortement ä gauche; ce

bataillon eut pendant quelques instants sur son flanc droit le gros de l'ennemi, savoir
deux bataillons, une batterie et de la cavalerie; mais, vu la nature du terrain tout
coupe de haies et de fosses, dans lequel le corps Fogliardi avait hardiment engagö

ses chevaux, ces armes ne purent agir que faiblement contre le bataillon Hermenjat
et ne purent l'enipecher de gagner ä couvert, derriere des haies et des ravins, la hauteur

et la route d'Orzens ä Ursins. Arrivö sur cette route et ayant ainsi gagne sa ligne
de retraite, le bataillon Hermenjat fit face ä l'ennemi pour attendre l'aile droite restee
ä Orzens sous le commandement direct du colonel Audemars. Mais celle-ci avait dejä
vu le danger; eile ne pouvait rester dans sa position d'Orzens du moment que le
centre etait aussi fortement attaque; eile rejoignit le bataillon Hermenjat un moment

apres l'arrivee de celui-ci sur la route, et toute la colonne se replia promptement sur
Ursins, n'ayant plus aucune crainte d'etre coupöe ou menacee en flanc sur sa ligne
de retraite. Des lors, le corps P'ogliardi se trouva derriere la division Veillard, main-

tenu ä distance par la cavalerie qui ne put cependant empecher l'artillerie de prendre

une tres bonne position enfilant la route d'Ursins. Une compagnie et demie de

tirailleurs du bataillon Aubert, postes sur la droite d'Orzens pour recevoir l'aile

gauche tournante du corps Fogliardi, se trouva trop ä droite pour rejoindre par la
route d'Orzens ä Ursins; ils durent se porter plus en arriere et rejoignirent äPomy,

ä travers bois et champs. En avant de Pomy, la brigade Audemars fit sa jonetion
avec la brigade Bachofen et prit position pour livrer bataille comme suit:

>
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L'artillerie ä droite et ä gauche de la route, enfilant le long rayon tendant »mr

Ursins et le defiie du bois; celle de droite etait derriere un öpaulement prepare d'a-

vance; ä droite de la route et de l'artillerie, un peu en arriere: les trois compagnies
de dragons; plus ä droite encore, occupant le bois pour proteger le flanc droit de la
position: le bataillon Aubert, tout en tirailleurs. La ligne d'infanterie etait formee
des trois bataillons Kernen, Morgenthal et Hermenjat en echelons, la droite (Kernen)
en arriere, se reliant ä gauche avec la brigade Bachofen. Apres un mouvement offen-

sif de la division Veillard, des feux et manoeuvres de toutes les armes reunies, la
division Veillard opera sa retraite par la droite, le bois ayant ete forcö; les bataillons
Kernen et Morgenthal descendirent le pro sous Pomy; l'artillerie, la cavalerie, le
bataillon Hermenjat et l'aile gauche se retirerent par le village, passant le defiie sous

le feu des bataillons Fogliardi (bataillon Paschoud entr'autres) qui s'avancaient
toujours par leur gauche sur Pomy et qui menacerent gravement la queue de la colonne

en retraite. II est vrai que la division Veillard s'attendait ä la fin des Operations en

avant de Pomy et non en arriere.
Dös lors, les Operations ötaient terminöes. Le corps Fogliardi resta ä Pomy pour

bivouaquer, la division Veillard alla prendre ses cantonnements chez les bourgeois
ä Yverdon, Grandson et environs.

16 septembre. — A 9 heures, toute la division de l'Ouest se rassembla sur la route
d'Yverdon ä Lausanne, la droite aux bains, pour l'inspection. La colonne entra en
ville dans l'ordre suivant: sapeurs du gönie, carabiniers, brigade Audemars, brigade
Bachofen, artillerie, cavalerie, brigade Fogliardi; et vint se ranger sur la place d'armes
d'Yverdon, tout autour de la place, la droite pres de la gare, face ä la ville, la gauche
vis-ä-vis, face au lac; l'artillerie derriere la division Veillard, la cavalerie sur deux
lignes au fond de la place, entre la division Veillard et la brigade Fogliardi, face
au Jura; les bataillons (soit demi-bataillons) en colonne serröe par pelotons, ä une
quinzaine de pas les uns des autres; les deux musiques, toutes les fanfares et
tambours reunis au centre, moins deux tambours par bataillon. Le colonel Zimmerli
a procödö ä une inspection rapide; puis le colonel Bourgeois a rassemble tous les
officiers devant le front, leur a adressö quelques paroles et les a conduits au colonel
Zimmerli qui les a complimentös sur le zele et la bonne tenue des troupes, ainsi que
sur la conduite des manceuvres. Le defiie a eu lieu ensuite devant l'etat-major placö
vers la route de la gare; puis les bataillons furent masses vers la gauche, et le
colonel Bourgeois adressa ses remerciments ä la troupe pour sa conduite. La soupe fut
mangöe et les departs commencörent aussitöt. L'etat-major et un certain nombre de
troupes resterent ä Yverdon jusqu'au lendemain.

— Quant ä la conduite et ä la tenue des troupes, voici les observations critiques
que nous avons recueillies. — Armement et equipement: genöralement bons. —
Infanterie : souvent trop debandee dans les marches et les manceuvres de tirailleurs;
officiers subalternes pas assez fermes dans la surveillance. — Carabiniers: peu de

Sratique des manceuvres d'armes combinöes, agissant trop pour eux sans s'inquiöter
u reste. — Artillerie : trop lente ä prendre position et ä repartir. — Dragons : su-

pörieurs ä ce qu'on en attendait et bien formes ä des mouvements rapides, — Guides:
remarquables par leur zele, leur activite et leur intelligence, mais un peu lourds pour
leur penible service. — Plus tard les eloges.

En somme, cette premiere experience a montre que l'institution etait bonne et pouvait

produire d'utiles resultats dans l'avenir. Les dommages causes aux proprietös ne
s'eleveront guere ä plus de trois mille francs.

On nous annonce la prochaine publication de l'Annuaire militaire vaudois, petite
brochure in-12, qui paraitra dans le courant de Novembre, au prix de 60 Centimes,
dans la meme forme qu'en 1855 et avec des adjonctions importantes, telles que des
donnees statistiques sur le militaire föderal et cantonal, un repertoire alphabetique
et chronologique des lois, ordonnances et reglements militaires de la Confederation
et du Canton, etc.

LAUSANNE. — lHPRlMERlE C0HBAZ ET R0UILLER FILS, ESCALIER-DU-MARCHE, 20.
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